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O U s L . i L . E X I N . 

Le parti • catholique » a triomphé dans 
les élections partielles qui viennent d'avoir 
lieu en Belgique : les libéraux n'ont plus 
au Sénat qu 'une majorité de quatre voix. 
Il faut s 'attendre à voir rejeter par la 
Chambre haute presque toutes les lois 
votées par la Chambre des représentants, 
et le ministère sera sans doute forcé avant 
peu de dissoudre le Sénat. 

On lit dans l'Etendard : 
c Plusieurs journaux indiquent telle ou 

telle date pour la clôture de la session du 
Corps législatif. Ces indications sont sans 
base et la session ne sera pas close qu ' a ­
près le vote des lois sur la presse, sur les 
réunions, sur l 'année et du budget. > 

L'Eund+rd copie la Patrie et fait preuve 
de In même irréflexion. Si la session ne 
devait être close qu'après le vote du bud­
get et des lois sur l 'armée, sur la presse, 
sur les réunions publiques, elle durerait 
au moins jusqu'au l o août ; encore fau­
drait-il écourter les discussions que com­
portent des sujets d'une si haute impor­
tance sociale et politique. Or, les élections 
départementales sont proches, et la session 
des conseils généraux appellera bientôt en 
province les membres du Sénat et du 
Corps législatif. N'est-il pas plus rat ion­
nel de supposer qu'il y aura interruption 
des travaux parlementaires, quittés en 
juillet, repris en octobre ? 

On répand avec insistance le bruit que 
S. S. Pie IX, acceptant l'invitation que 
l 'Empereur Napoléon III lui a adressée, 
viendrait visiter au mois d 'août l 'Expo­
sition universelle. 

Il règne toujours une grande incertitude 
sur le sort du malheureux Empereur du 
Mexique. Une dépêche annonce qu'il va 
être jugé par un conseil de guerre . Men-
dez, un de ses généraux, a déjà été fusillé. 

Au moment où va s'effectuer le voyage 
à Par is du souverain de la Turquie, l 'a t­
tention publique se porte de nouveau vers 
l'Orient. Les nouvelles de Candie sont tou­
jours contradictoires, selon leur source ; 
mais ce qui paraît certain, c'est qu'Orner-
Pacha n'ayant pu forcer les défilés, cherche 
à tourner les insurgés par le littoral, et 
qu' i l se venge des obstacles par l'incendie 
des villages et par de cruelles répressions. 
Une correspondance russe dit que 18,000 
volontaires armés sont concentrés à Spha-
kia. Orner-Pacha se propose de les réduire 
par la famine. 

Une lellre de Florence annonce que le 
ministre des finances va présenter inces­
samment les projets de loi concernant 
l'impôt sur la moulure et la cessatien du 
cours forcé des billets de banque. I! va 
poursuivre M. Brasseur, agent de M. Lan-
graud-Dumonceau, devant les tribunaux 
pour diffamation. M. Ferrara dément l'as­
sertion d'après laquelle il aurait adhéré 
au principe de la restitution des biens du 
clergé. Il termine en disant que, d 'ai l ­
leurs, la Chambre pourra repousser ou 
modifier les dispositions qu'elle croirait 
contraires aux aspirations nationales. 

Depuis un mois, le bruit courait qu 'un 
vaste projet financier était préparé dans 
les conseils de la reine Isabelle. Dans la 
journée du 11, le ministre Barzanallana a 
levé tous les voiles. Ce ministre a présenté 
à la Chambre des députés, un projet de 
ici pour la conversion en dette consolidée 
de la dette amortissable et de la dette dif­
férée de 1831, conformément à des bases 
stipulées d'avance et avec une soulte qui 
doit être payée en espèces par les posses­
seurs de titres. Une partie de cette soulte 
sera appliquée comme base des subven­
tions que le Gouvernement se propose 
d'accorder aux entreprises de chemin de 
fer, pour 1er aider à se relever et pour 
que les capitaux qui s'y trouvent engagés 
eu retirent un intérêt légitime. Le Gou­
vernement s 'engage, en effet, à présenter, 
dans le premier mois de la prochaine ses­
sion, un projet de loi concernant les che­
mins de fer. 

J. REDOUX. 

Les journaux de Tienne son remplis 
de détails sur le couronnement de F r a n ­
çois-Joseph à Pestb. La cérémonie a eu 
lieu avec une grande solennité, et ce qui 
vaut mieux pour l'avenir de l 'empire d'Au-
triebe, avec un enthousiasme remarquable. 
De grand matin, l'église paroissiale de 
Bude était envahie par la foule. Le primat, 
Mgr Simor, officiait à l'autel Les évêques 
au nombre de 20, assistaient le primat . 
Après le Gloria, avant l 'épître, on a cou­
ronné l 'Empereur ; on «chantait les litanies 
et plusieurs prières, au moment où la cou­
ronne teuchait le front de l 'empereur, l'é­
glise retentit de vils applaudissements, de 
cris de Vive le roi t auxquels répondait le 
public du dehors et en même temps les 
salves d'artillerie du fort et les feux de 
peloton faisaient connaître partout que le 
roi venait d'être couronné. 

L'Empereur entrant, portait l'uniforme 
rouge de général hongrois, comme tous 
les autres archiducs Charles-Louis, Louis-
Victor, Joseph, Léopold, grand-duc de 
Toscane, qui étaient présents. L'Empereur 
avait pris place à côté de l'Impératrice au 
milieu de l'église. Là on est venu le pren­
dre, et on lui a passé successivement les 
insignes : Sceptre globe d'or, épée et man­
teau, er. prononçant chaque fois la for­
mule usitée. Le couronnement de la Reine, 
c'est-à dire de l 'Impératrice, a eu lieu de 
la même façon : 

La messe finissait un peu avant neuf 
heures. L'Impératrice partit pour le châ­
teau ; de son côté, l 'Empereur se rendit 
dans l'église de la garnison oU il créa 23 
chevaliers en les frappant de son épée. Un 
peu après , Sa Majesté reprit sa place 
dans la grand cortège avec la couronne 
sur sa tête, le manteau historique tissu 
de soie et d'or et l'épée au côté, montant 
un cheval blanc. M. de Beust était le seul 
cavalier allemand admis dans le cortège ; 
il a été accueilli partout avec les marques 
d'une vive sympathie, à tel point que S. 
Exe. en était visiblement émue. 

Après l 'Empereur venaient 26 évêques 
de toute confession, tous à cheval avec le 
primat à leur lête. Le serment à la con­
stitution a été prêté devant l'église de 
Pesth, et à midi jus te , le roi couronné 
montait sur le tertre en brandissant son 
épée. Les applaudissements. les<Eijens> 
frénétiques et les salves qui partaient sur 
• s deux rives révélaient partout que désor­
mais la Hongrie et son roi avaient renou-
•Aè l'ancien pacte en que par cet acte 

•-. lennel et religieux la pragmatique sanc-
•*on venait d'acquérir une nouvelle force 
puisée dans le respect des traditions il­
lustrés du passé et des institutions libé­
rales de nos temps. 

La mise en scène que nous venons 
d'indiquer est un peu théâtrale au point 
de vue de nos mœurs et de notre civilisa­
tion ; mais le peuple hongrois ainsi que 
les nobles magyares ont trouvé une nouvelle 
garantie d'indépendance et de liberté na­
tionale, dans l'observation scrupuleuse des 
des vieilles traditions. Le roi François-Jo­
seph est bien réellement, désormais, le 
souverain incontesté de la Hongrie, et, 
dans la bonne comme dans la mauvaise 
fortune, il pourra mètre sa confiance dans 

les fidèles sujets qu'il vient de conquérir 
d'une manière définitive. Ce n'est jamais 
payer trop cher l'amour et le dévouaient 
de tont un peuple que de souscrire aux 
convenances de ce dernier, alors qu'elles 
s 'appuient sur un long passé historique. 

{Correspondance Bavas.) 
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DEPECHES TELEGRAPHIQUES 
L'Agence Havas nous transmet les d é ­

pêches télégraphiques suivantes : 
PRUSSE 

Berlin, i l juin. 
Une ordontiance du 4 juin publiée par 

le Moniteur prussien rapporte celle du 30 
mars 1801 qui interdisait la eircluation 
en Prusse du journal le liund, 4e Berne. 

La princesse royale de Prusse est arrivée 
ce matin à neuf heures au palais de 
Postdam. 

La roi de Prusse quittera Paris vendredi 
malin et arrivera ici samedi dans l 'après-
midi. 

Le czar arrivera dimancl 
Postdam et ira lundi ma t in ai 
revue militaire à Berlin. S. 
soir même avec le grandrduc 
sovie, en passant par Breslau 

ETATS -PONTIFICAUX . 

Marseille, 11 jnin. 
Les lettres de Rome sont du 9 juin. Le 

cardinal de Bonnechose était d^scéjjdu au 
palais Quirinal dans les appartements du 
secrétaire d'Etat. Le cardinal Questa était 
descendu au palais de l'ambassade d 'Es­
pagne. M. de Sartiges était attendu le 
jour même. Le comité national romain 
avait publié-a l'occasion de l'anniversaire 
de la fête du statuts une proclamation 
promettant une délivrance prochaine. 

Le Journal (officiel) de Rome déclare 
que dix cas de choléra sporadique ont été 
signalés dans la dernière quinzaine. Tou­
tefois les médecins affirment qu'aucun cas 
de choléra asiatique ne s'est manifesté. 
La santé générale est satisfaisante. 

Outre les fêtes religieuses, la munici­
palité romaine prépare diverses réjouis­
sances. 

ITALIE . 
Florence, I l juin. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS. — Le ministre 
des finances présente les projets de loi 
concernant l'impôt sur la mouture et la 
cessation du cours forcé des billets de 
banque. Il annonce qu'il poursuit M. Bras­
seur devant les tribunaux pour diffamation. 
Il nie avoir jamais accepté des propositions 
tendant à changer la loi du 7 juillet 1806, 
qu'il déclare maintenir intacte. Il dément 
l'assertion d'après laquelle il aurait adhéré 
au principe de la restitution des biens du 
clergé. Il termine en disant que, d'ailleurs, 
la Chambre pourra repousser ou modifier 
les déposit ions qu'elle croirait contraires 
aux aspirations nationales. — 

TURQUIE. 

Marseille, 11 juin . 
Les lettres de Constantinople du 5 juin, 

disent : 
L'intendance sanitaire a été informée 

par le télégraphe qu'à Bagdad, une àvéri-
table peste s'est manifestée dans la tribu 
de Bédouins établie près de Silak. Déjà 300 
individus sur mille qui composent cette 
tribu, ont succombé. Des mesures r igou­
reuses ont été ordonnées. On a interdit le 
passage aux caravanes de pèlerins reve­
nant de la Mecque. Actuellement la mor­
talité est diminuée. Les nouvelles des 
Caravanes revenant par l'Egypte sont sa­
tisfaisantes. Les précautions voulues ont 
été bien observées. Toutes les correspon­
dances confirment ces faits. 

Klamil Pacha, introducteur des ambas­
sadeurs, part aujourd'hui pour Paris, 
devançant le sultan de quelques jours . 
Sa Hautesse partira le ti, accompagnée 
de M. Bourée et de lord Lyons. Riouf Bey, 
nommé premier aide de camp et pacha, 
accompagnera également le sultan. Les 
trois journaux turcs, récemment suppr i ­
més, appartenaient au parti de la < jeune 
Turquie. » Leurs rédacteurs ont quitté lé 
territoire de l 'Empire. Deux journaux grecs 
sont suspendus pour trois mois. 

FGYPTE ET GRÈCE 
Trieste, 1! ju in , soir. 

On signale d'Alexandrie l 'ouverture du 

chemin de fer de Gizeh à Munich. 
On mande d'Athènes le 1er juin, que le 

prince régent a sanctionné la loi votée par 
la Chambre a l 'unanimité, loi qui confère 
la grande naturalisation à Mm* Dora d'Istria 
( princesse Massalsk ) . La presse hellénique 
tout entière approuve le vote du Parlement. 

Madrid, 11 juin. 
Des brnils malveillants ont été répandus 

au sujet de la Catalogne. Ces bruits n 'ont 
aucun fondement. La tranquillité n'a pas 
cessé de régner dans cette province ainsi 
que dans le reste de l'Espagne. 

Chambre des Députés. — M. Barzanallana 
donne lecture à la Chambre d'un projet 
de loi relatif à la conversion des dette 
amortissables. 

Il sera émis des titres ds dette consoli­
dée 30 /0 , ils pouront être échangés contre 
ceux de première intérieure et différée 
(1831) , fixée au type de 48, contre ceux 
de deuxième extérieure fixée à 32 et ceux 
de deuxième intérieure fixée à 25 . 

Le ministre confirme la nouvelle du 
voyage de la reine à Paris et à Rome qui 
aura lieu vers le milieu de juillet. 

Madrid, 12 juin . 
Le gouvernement a présenté, hier soir, 

à la chambre des députés, un projet de 
loi pour la conversion en dette consolidée 
de la dette amortissable et de la dette 
différée 1831, conformément à des bases 
stipulées d'avance et avec une soulte qui 
doit être payée en espèces par les posses­
seurs de titres. Une partie de cette soulte 
sera appliquée comme base des subventions 
que le gouvernement se propose d'acor-
der aux entreprises de chemins de fer 
pour les aider à se relever et pour que 
les capitaux y engagés en retirent un inté 
rêt légitime. Le gouvernement s'engage à 
présenter dans le premier mois de la pro­
chaine session un projet de loi concernant 
les chemins de fer. 

CORRESPONDANCE PARTICULIÈRE 

du Journal de Roubaix. 

Paris, 11 juin . 
< S'il n'y avait pas d'autreset plus fortes 

raisons, il faudrait encore détester le r é ­
gicide, rien que pour le débordement de 
servilité qu'il provoque chez les subal ­
ternes. Combien de temps vont-ils exploi­
ter l 'attentat duO juin ? » Ainsi s'exprime 
M. Jules Ferry, rédacteur du Temps. 

M. Ferry tombe, sans le vouloir ou vo­
lontairement, je ne sais, dans le péché 
d'exagération qu'il reproche aux subal ­
ternes, et si l'idée peutétre juste au fond, 
la forme en exagère et en dénature fa si­
gnification. Il lest bien évident que cer­
taines protestations ont dépassé le but ; 
mais nous ne pouvons pas être surpris 
qu 'un acte extraordinaire provoque des 
sentiments violents et qu 'un crime si r e ­
tentissant surexcite de vives passions : 
c'est dans l'ordre des choses. 

Ceux qui ont la conscience calme et 
conservent leur sang-froid sont peu nom­
breux dans ces circonstances, et ceux qui 
blâment des excès de zèle sont-ils bien 
sûrs d'être eux-mêmes à l'abri du reproche 
de parti-pris. Cette réserve faite, nous 
nous associons au mépris des honnêtes 
gens pour quelques énergumènes qui 
veulent rendre telle ou telle doctrine, et 
ses adhérents responsables du crime du 6 
juin. Il nous semble parfaitement absurde 
de dire que c'est la révolution qui a a r ­
mé Bereyowski. Elle a bon dos, la révo­
lution ! Nous voudrions qu'un de ces hom­
mes dont la parole l'ait autorité nous don­
nât une fois pour toute une définition de 
la révolution. C serait le moyen d'éviter 
des discussions stériles. Pour les uns, 
c'est un dogme politique, formulé en trois 
roots : Liberté, Egalité, Fraternité. Pour 
les autres, c'est l 'athéisme, c'est la guerre 
civile. La vérité est qu'un Polonais a voulu 
firer un Russe, le premier d'entre les 
Russes. Mais si nous avons de vives sym­
pathies pour les insurgés qui en 18 J3 lut­
taient sur les champs de bataille, nous ne 
pouvons que réprouver la folie de celui 
qui attend son ennemi désarmée!confiant. 
L'ancien soldat de. l'insurrection était de ­
venu un vulgaire assassin et il ne saurait 
devenir guère plus intéressant pour nous 
parce qu'au lieu de viser un soldat ou un 

paysan russe, il a voulu tuer le Czar. C'est 
un fanatique, un illuminé ; il s'est peut-
être cru prédestiné. Il est aussi absurde 
de dire que la révolution a armé son bras 
que de supposer qu'il a été l ' instrument 
de la vengeance des Jésuites. Nous croyons 
sincèrement que les débats du procès dé ­
montreront que l'attentat du 6 juin était 
un acte personnel et isolé. 

On sait combien chez nous les impres ­
sions passent vite ; mais p'est surtout à 
Paris qu'elles s'effacent avec le plus de 
rapidité ; il suffit d'une ou deux journées 
pour modifier la physionomie de la capi­
tale. Il n'y a pas huit jours que l 'attentat 
a été commis et déjà les préoccupations 
qu'il avait suscitées commencent à ê t re 
laissées au second rang. La présence des 
princes qui se succèdent ici est un aliment 
continuel à la curiosité publique et l'on 
n'oublie pas les affaires intérieures du 
pays. 

Le roi de Prusse est aller hier visiter le 
musée de Cluuy. Il était? en redingote 
noire, dans nne Victoria à deux places, a c ­
compagné de M. de Goltz, et suivi d'une 
autre voiture contenant également deux 
personnes. Il n'y avait aucune escorte. L e 
roi a salué à plusieurs reprises la foule 
compacte qui l'attendais aux abords d e 
musée. Cependant les assistants se mon­
traient étonnés que l'on eût dès une heure 
auparavant fait sortir du musée ceux qui 
le visitaient. Celte expulsion et la p r é ­
sence d'un certain nombre de sergents 
de ville annonçaient la visite d 'an prinee. 

Les souverains sont allés aujourd'hui 
visiter Fontainebleau. On dit que le 
Czar et ses fils ne rentreront pas dans 
Paris; par conséquent il n'y aurait pas de 
démonstration publique au moment de 
son départ. 

Demain a lieu le grand bal de l 'ambas­
sade de Prusse. Le roi Guillaume part ira 
le 14. 

On annonce comme certain le voyage de 
la reine d'Espagne à Paris. Le prince 
Humbert est arrivé avant-hier et assistait 
au bal des Tuileries. L'Empereur d 'Au­
triche est attendu à la fin du mois et le 
roi d'Italie vers le 10 juillet. 

Comme tous les princes de l 'Europe 
doivent tour à tour venir à Paris,il devient 
inévitable que la loi militaire soit exami­
née pendant que quelques-uns, Majestés 
ou Altesses, se trouveront ici. On croit 
que la discussion pourra s'ouvrir la se ­
maine prochaine. 

M. Darracq, candidat du Gouvernement 
dans les Landes, a été élu en remplace­
ment de M. Walewski. Il n'avait pour con­
current que M. Bertron, le candidat h u ­
main. 

Le journal la Situation a paru : il est 
an ti-prussien. Le Hanovre a toutes ses 
sympathies. 

Un duel a eu lieu entre Me Floquet, 
avocat-collaborateur du Siècle et M. De-
latouche du Pays. Le motif de la querelle 
se rapporte, dit-on, au cri de Vive la Po­
logne qui fut poussé par des avocats en 
robe. M. Floquet a été légèrement blessé 
à la main. 

CH. CAHOT. 

Paris, 12 juin . 
L'Empereur de Russie a quitté Paris 

hier. Au moment de se séparer les deux 
Empereurs se sont embrassés. Evidem­
ment Alexande II a dû être flatté de l 'ac­
cueil que lui a fait le Gouvernement fran­
çais et des prévenances de toutes sortes 
dont il a été l'objet, puisque partout il 
occupait la place d'honneur. Mais nous 
ne saurions dire quelle impression ont 
produile sur lui les diverses manifestations 
du sentiment public. Jusqu'au jour de 
l 'attentat, la population parisienne ne se 
montrait guère sympathique à l'égard de 
l'Autocrate qui, de son côté, conservait 
un air soucieux, presque glacial. Ses r e ­
gards hauta ins , durs quelquefois concor­
daient parfaitement avec la réserve et la 
curiosité banale de la foule. 

Après le 6 juin , l 'attitude du public 
changea; mais la physionomie du Czar 
ne se dérida qu'en de rares circonstances; 
on eût dit qu'il comprenait le sens de* 
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